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Le 5 Août 1914, suivant l’horaire prévu dès le temps de paix , le 66e Territorial mobilise toutes 
ses unités. 

Il comprend les éléments suivants composés de : 
 
 

ETAT-MAJOR DU REGIMENT 
 
 

Lieutenant – Colonel MORET, Commandant le Régiment ; 
Capitaine DEDET, Adjoint au Chef de Corps ; 
Lieutenant EMERY, Officier des Détails ; 
Lieutenant BOURDON, Officier d’approvisionnement ; 
Lieutenant BLIND, Chef du Service téléphonique ; 
Lieutenant REMOND, Porte-Drapeau ; 
Médecin Aide-Major de 1ère classe POIRIER, Médecin Chef ; 
Lieutenant DESPAIGNE, Commandant la 1ère section de Mitrailleuses 
Lieutenant ARNAULT, Commandant la 2e section de Mitrailleuses 
Lieutenant De LESSEPS, Commandant la 3e section de Mitrailleuses 

 
 

1er BATAILLON 
 

Etat-Major 
Chef de Bataillon ALBERT ; 

Médecin Aide-Major de 2e classe ROUMENTEAU; 
 

1ère Compagnie 2e Compagnie 
Capitaine LAFONT Capitaine DUBET 

Lieutenant FOURES Lieutenant GAVINET 
 Lieutenant BORDEREAU 
  

3e Compagnie 4e Compagnie 
Capitaine SCELLES Capitaine THERET 
Lieutenant JAUDON Lieutenant VERRIER 

 
 

2e BATAILLON 
 

Etat-Major 
Chef de Bataillon GRUET ; 

Médecin Aide-Major de 1ère classe BLOTIN ; 
 

5e Compagnie 6e Compagnie 
Capitaine VALLET de VILLENEUVE Capitaine PETIPEZ 

Lieutenant FINE Lieutenant DARTHIAILH 
  

7e Compagnie 8e Compagnie 
Capitaine BEULAY Capitaine TREMBLAY 

Lieutenant MATHIEU Lieutenant de BIZEMONT 
Sous-lieutenant THEBAULT  

 
 

3e BATAILLON 
 

Etat-Major 
Chef de Bataillon WALLET ; 

Médecin Aide-Major de 1ère classe PREVOST-MAISONNAY ; 
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9e Compagnie 10e Compagnie 

Capitaine DEMONGEOT Capitaine RONDEAU-MARTINIERE 
Sous-lieutenant MENIEL Lieutenant GAUTIER 

  
11e Compagnie 12e Compagnie 

Capitaine CANTENOT Capitaine LEMAIRE 
Lieutenant de LAVERGNE Lieutenant PENIN 
Sous-lieutenant LESAGE  

 
 
 
 
Le 10 Août 1914, le Régiment quitte Le Blanc à destination d’Ivry-Paris. 
Du 10 août à fin décembre 1914, le 66e Territorial (83e Division territoriale, 169e Brigade) est 

affecté à l’organisation et à la défense du camp retranché de Paris 
Pendant cette période, il cantonne dans les régions de Sucy-en-Brie, Meaux, Crépy-en-

Valois. 
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Plateau de Nouvron Secteur de Mercin-Pernant 
 

1915 
 
 

En janvier 1915, un des bataillons du Régiment, le 2e, est mis à la disposition du 14e C.A. 
pour participer à la défense du plateau de Nouvron. Le Général de Division félicite ainsi ce bataillon : 

 
« Au moment où le 2e bataillon du 66e RIT quitte la 63e Division, le Général tient à lui 

exprimer toute sa satisfaction pour son zèle, sa bonne tenue, ainsi que pour l’activité qu’il a déployée 
dans les services qui lui ont été confiés, qualités auxquelles les Commandants des 125e et 126e 
Brigades se sont plu à rendre hommage ». 

 
Le Régiment prêté successivement aux 55e et 63e Divisions, vient tenir le secteur de Mercin-

Pernant (ouest de Soissons) qu’il organise défensivement. 
A la suppression de la 85e Division territoriale et de la 169e Brigade (25 juin 1915) le 66e est 

rattaché directement au 37e C.A. et constitue avec le 65e Territorial la réserve de ce Corps d’Armée. Il 
est rattaché pour la discipline, l’administration et le commandement à la 63e Division. La tenue du 66e 
dans le secteur de Mercin-Pernant, qu’il occupe pendant toute l’année 1915, lui vaut, à plusieurs 
reprises les félicitations des généraux. 
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Secteur de Roucy – Pontavert – Beaumarais 
 

1916 
 
 

En janvier 1916, le Régiment est porté à l’est de Berry-au-Bac, dans le secteur de Roucy-
Pontavert -Beaumarais. Il y restera jusqu’à la fin de 1916, tantôt adjoint à des unités actives, tantôt en 
secteur de 1ère ligne. Il participe pendant cette période aux deux affaires du Bois des Buttes, où il est 
assez éprouvé. 

En quittant le secteur de Roucy, le 66e est l’objet d’un ordre élogieux du Général 
commandant la 69e Division : 

 
« Par ordre N°1.103/3 du 5 e C.A. en date du 26 décembre, le 66e R.I.T. est retiré du front du secteur de 

Roucy. 
Le 66e R.I.T. appartenait à la 69e Division depuis plus de 7 mois ; à l’instar des jeunes camarades, il a 

tenu un secteur de 1 ère ligne, où il n’a cessé de se distinguer par sa belle tenue, par sa discipline, par son ardeur 
au travail. 

Le Général commandant la 69e Division adresse ses compliments au Colonel MORET, à ses officiers, 
à ses hommes ». 
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Soissons – Offensive de 1917 
 

1917 
 
 

Le Régiment est ramené par étapes successives dans la région de Soissons, en janvier 
1917. Là, il est employé à des travaux de toute nature (artillerie, génie, etc…). 

En mars, il reprend pendant quelques jours son ancien secteur Mercin-Pernant, d’où il part 
pour la marche en avant comme flanc-garde de gauche du 37e C.A.. 

Sa progression fut rapide et il eut l’honneur de rentrer le premier dans divers villages encore 
tenus par l’ennemi. 

Sa conduite pendant la période du 17 au 29 mars lui mérite un ordre du Général 
commandant le 37e C.A. : 

 
« Le Général commandant le C.A. adresse aux officiers et soldats du 66e R.I.T. l’expression de sa 

pleine satisfaction pour la belle conduite au cours des combats auwquels ils ont pris une part importante dans 
la période du 18 au 27 mars 1917. 

Après avoir fourni une rude étape, le Régiment entier a pu réaliser d’une façon continue une 
progression qui eût fait l’honneur à des régiments actifs. 

En ces circonstances, le 66e R.I.T. a donné une fois de plus, sous la ferme impulsion de son Chef, la 
preuve des solides qualités de discipline, d’endurance et d’énergie combattive qui l’animent. 

Il a ainsi contribué à l’œuvre commune de libération. » 
 

Au Q.G., le 29 mars 1917 
Le Général commandant le 37 e C.A. 
Signé : TAUFFLIEB 

 
En avril et mai, le 66e prend part à l’offensive avec le Corps colonial et la 158e Division. Il 

subit des pertes sensibles. Un de ses bataillons, le 3e, se signale particulièrement. 
En juillet, il va occuper et organiser le secteur Landricourt-Quincy-Basse, qu’il tient jusqu’en 

octobre 1917. 
A cette époque, il est ramené dans la région de Ciry-Salsogne, puis à Soissons, comme 

réserve de la VIe Armée, qui le prêta au 11e C.A. pour des travaux défensifs. 
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Saint-Aubin – Ressons-le-Long 
Quincy - Seguy 

 
1918 

 
 

Rattaché en mars 1918, à la 161e Brigade territoriale, le régiment est mis à la disposition du 
1er C.A. dans la région de Pontavert-Beaumarais, puis transporté à l’ouest, à Saint-Aubin, où il prend 
part à différents affaires (Pierremande, forêt de Coucy, Ablincourt). 

Ramené au nord de Soissons, il est chargé de créer les deuxièmes positions au nord de 
Vrégny. 

En mai, brusquement envoyé à Saint-Aubin, il en est rappelé aussitôt, fait soixante kilomètres 
en vingt-quatre heures, pour être mis à la disposition, à Chavigny, du 30e C.A., Division des Vallières, 
avec laquelle il se replie, en combattant, sur Clamecy, Juvigny, Vauxzezis, Tartiers, etc… 

Ses pertes dans le retraite sont assez sévères, au 1er bataillon surtout. 
Après ces journées très dures, il est retiré du front, regroupé à Ressons-le-Long, puis ramené 

dans la région de Meaux. Là, ses unités sont prêtées aux différents services de l’Armée. Le 25 juin, il 
est dissous à Quincy-Séguy. 

Avant de quitter le Régiment, le Lieutenant -Colonel MORET fait paraître l’ordre suivant : 
 
Officiers, Sous-Officiers, Caporaux et Soldats, 
 
Le 25 juin, le 66e Territorial sera dissous. 
Si pénible que soit cette mesure, inclinons-nous, en pensant qu’elle a dû être dictée par des 

nécessités impérieuses. 
Depuis le début de la campagne, le Régiment a toujours su fournir, sans défaillance, les 

efforts variés et nombreux qui lui ont été demandés. 
Dans les travaux, dans les secteurs, pendant l’offensive de 1917, et, récemment encore, 

dans des jours d’épreuve, il s’est bien tenu. 
Partout, il s’est fait apprécier par sa tenue, sa discipline, son bon esprit et son endurance. 
Chacun de nous peut donc dire avec une légitime fierté qu’il a fait son devoir. 
Restez jusqu’au bout, je vous le demande, les bons ouvriers de l’œuvre commune. 
Au nom de tous, j’envoie un souvenir ému aux Camarades tombés glorieusement face à 

l’ennemi. 
Je salue respectuesement notre Drapeau, que j’avais espéré ramener à la tête du Régiment, 

après la victoire. 
Adieu, mes chers Amis, par votre affectueux attachement, vous avez rendu ma tâche facile et 

vous m’avez donné toutes les satisfactions qu’un chef peut désirer. 
Le commandement que j’ai exercé sans interruption depuis le 3 août 1914 sera, grâce à 

vous, l’honneur de ma vie. 
Je vous quitte, le cœur brisé, en adressant à tous mes souhaits de bonheur les plus 

affectueux et les plus sincères. 
Vive le 66e Territorial ! 
Vive la France ! 
 
Cet ordre retrace bien la vie courte mais bien remplie du 66e Territorial qui, pendant les 

années de campagne, a été soumis à de rudes épreuves ; tantôt travaillant, tantôt tenant un secteur 
de 1ère ligne, tantôt combattant avec les unités actives. 

Partout il s’est montré à hauteur des tâches multiples qui lui ont été confiées. 
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ORDRE DE BATAILLE DU 66e TERRITORIAL 
A LA DISSOLUTION 

 
 

ETAT-MAJOR DU REGIMENT 
 
 

Lieutenant – Colonel MORET ; 
Capitaine – Adjoint GOLFIER ; 
Officier de Renseignements CHATON ; 
Officier de Détails CHEREAU ; 
Sous-lieutenant Porte-Drapeau HERVO ; 
Officier d’Approvisionnement LAURIER ; 
Médeci-Major de 2e classe POIRIER ; 

 
 

1er BATAILLON 
 

Etat-Major 
Chef de Bataillon, Capitaine DESGARDES, Comt P.I. ; 

Médecin Aide-Major de 2e classe DUVELLEROY ; 
 

1ère Compagnie 2e Compagnie 
Lieutenant HOCHET Lieutenant RAZUREL 

Sous-lieutenant THOMAS  
  
  

3e Compagnie C.M.1 
Lieutenant BESNARD Lieutenant FAVENS 

Lieutenant CHADERAS  
 
 

2e BATAILLON 
 

Etat-Major 
Chef de Bataillon DUBET ; 

Médecin Aide-Major de 1ère classe BEAUFILS ; 
 

5e Compagnie 6e Compagnie 
Lieutenant ALLEGRE Capitaine LESAGE 

Sous-lieutenant GOMOT Lieutenant CRAYE 
  

7e Compagnie C.M.2 
Capitaine THEBAULT Lieutenant de CONTENSON 

Lieutenant GAUTHRON Lieutenant CHAPELARD 
Lieutenant CAMBRAY  

 
 

3e BATAILLON 
 

Etat-Major 
Chef de Bataillon ROGER ; 

Médecin Aide-Major de 1ère classe GAZAGNAIRE ; 
 

9e Compagnie 10e Compagnie 
Capitaine LEMAIRE Capitaine ROUQUETTE 
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Lieutenant FRUMENCE Lieutenant COTTON 
 Lieutenant DELLUC 
  

11e Compagnie C.M.3 
Capitaine JAUDON Capitaine ARNAULT 
Lieutenant PENIN Lieutenant POTELUN 

 


